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pagnols ne furent p%s plutôt partis > qtie fir

vieux Sultan de idindanao, père 4e' celut
|ui règne à preiênt y rafk éc démentit leuc
*^ort , m emporter leurs canons > ^ renvoyai
es Moines » n*iiyant plus< ^outu dépuis per«

inettre aux Eipagnols de s^établir danfces iues^
Ils appréhendent beaucoup à Ilieure q\x*ii

efl » les Hollandois , parce qu'ils favent
ou'ils ont mis fous le joug plufieurs ides vof*^

ânes. De là vient qu'ils ont k>ng-téms pr.t$

Ibs Anfçlois de s'établir parjoii eux > & leur

}l||ôf&c(.un lieu commode^ pour y bâtir liô^'

pet î ce que nousdit le General même y di-r

fint pour ratfon > qu^ils ne trouvaient pt|^

|;s Anfflois û entreprenansdf Ci injfuftes que
lesHouandôfsou les Efpagnols. Les Hollan*
46is nefytit pu moins allarmez de la bon**'

éèVolonté qiîe ces Infulaires témoignent aux
Aô^oiis> jbntant bien quel préjudice ce, kur
Mtùk > q;uc les Angiois s'ètablii&nt dan»
^tte ilfe.

il f à peu d^Artifôns â Mindanao. Les prin«*

cipainr font les Orfèvres» les Forgerons ,
"et les Cbacpentiers. Il n'y a que deux pu ^
Ùtkv!^. Ils rrairaillem en or ft en argent».

te font tout ce ^'on veut v mais ils n'one

plaint de boutique pourviîir de marchandiie
prête il vendfe» fl y a divers Forgerons oui
i^vaillent fort bien , vft les outils qu it»

onVfnour ceU. Leurs /bufflets font bien dif-^

icténii des nôtres.. Ils font ^ts d'un Cylin-
dre de boh » ou tronc d'arbre d*^environ troi»

piedi de longi P^'^^ comme une pompe »
placé debout a terre» de lur lequel menrijB^

on kif, te feu. Prés du bout d'en-bos f^f ft

uii petit trou i côté du Tronc > tour procAe
Al &»«. Oaos ce trou cft unifijao^Mi potit


